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Madame la Maire, 
Mesdames et Messieurs les élus, 
Messieurs les Porte-drapeaux, 
Mesdames, Messieurs, 
Chers amis, 
 
C’est avec plaisir que nous venons à Nantheuil pour vous présenter notre exposition sur « La fin du 
système concentrationnaire : le retour à la liberté des déportés ». 
 
Je remercie Mme la Maire d’avoir accepté notre proposition et Josette GOSSET pour sa 
participation active et dévouée à l’organisation de l’exposition. 
 
Pendant cette période tragique que fut la seconde Guerre Mondiale, conjointement avec la guerre 
elle-même, fut mis en place par le régime nazi un système délirant de travail forcé et 
d’extermination des êtres humains au service d’une oligarchie financière et militaro-industrielle, 
sous le prétexte d’une prétendue supériorité raciale destinée à diriger le monde.  
 
Avant de vous présenter l’exposition permettez moi de vous présenter d’abord notre association. La 
Fondation pour la Mémoire de la Déportation créée en 1990, placée sous l’égide du Président de la 
République, est une structure au sein de laquelle sont regroupées toutes les associations de déportés 
ainsi que des acteurs sociaux et humanistes. Marie-claude VAILLANT-COUTURIER, Déportée à 
Birkenau et Ravensbruk en fut la 1ère présidente jusqu’à sa mort en 1996. La fondation s’est fixé 
pour objectif la transmission de la Mémoire liée à l’internement, à la déportation et à 
l’extermination de populations entières, Juives, Tziganes, Résistants au fascisme, prisonniers 
combattants, durant la seconde Guerre Mondiale. Dans chaque département peuvent  se créer des 
délégations territoriales des Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation, pour mener 
les actions nécessaires de Mémoire, d’éducation et de vigilance afin que le monde ne revive jamais 
les années sombres et tragiques de la barbarie nazie et de ses complices. L’association dispose d’un 
agrément du ministère de l’Education Nationale pour apporter sons concours à l’enseignement 
public sous la forme de témoignages ou de documentaires. 
 
Un court rappel historique est nécessaire pour découvrir la démarche historique qui a conduit à la 
réalisation de cette exposition. 
 
Je résume : 
 
Le 30 janvier 1933, Hitler est nommé chancelier du Reich, le 27 février a lieu l’incendie du 
Reichstag servant de prétexte pour les arrestations massives d’opposants et d’abord des 
communistes allemands,les premiers opposants au nazisme. Le lendemain est publié le décret pour 
la protection du peuple et de l’État. Le 5 mars, aux élections législatives, le parti de Hitler obtient 
43 % des voix. Le 26 mars est créée la sinistre police politique connue sous le nom de Gestapo. Au 
mois de mai tous les syndicats sont interdits. Les camps d’Oranienbourg et de Dachau ouvrent dès 
les 20 et 22 mars servant de modèle et d’expérimentation criminelle pour tous ceux qui allaient être 
construits dans toute l’Europe depuis l’Ukraine jusqu’au Struthof et Natzweiler en Alsace. 
On estime à 10 millions de personnes ayant transité ou péri dans ces camps. 
En France, durant l’occupation et avec la complicité du gouvernement de Vichy, 167000 personnes 
ont été déportées vers le système concentrationnaire nazi.  
91000 par mesure de répression – otages, Résistants, opposants au régime nazi. 



76000 parce que juives ou tziganes (dont 11000 enfants) et tous ceux considérés par les nazis 
comme race inférieure. 
 
Et bien sûr sans compter ceux qui furent torturés, décapités ou fusillés sur notre territoire même. 
 
En Dordogne, terre d’accueil et de Résistance, ce sont plus de 2000 personnes qui ont été déportées. 
 
La victoire des alliés sur le régime nazi eut lieu le 8 mai 1945 comme vous le savez. Le procès de 
Nuremberg a permis de condamner certains de ses dirigeants, il n’en demeure pas moins que la bête 
immonde n’est pas morte. 
Depuis la fin de la 2ème Guerre Mondiale, des populations entières ont été décimées au prétexte de 
leur appartenance politique, communautaire, religieuse. Partout dans le monde les comportements 
extrémistes se développent, l’extrême droite gagne de nombreux pays, surtout en Europe, des partis 
politiques se déclarent ouvertement nazis. Nous devons les combattre sans relâche. Les crises dites 
économique, sanitaire, énergétique, alimentaire et bientôt de l’eau génèrent un climat d’inquiétude 
et même de haine qui pourrait nous ramener aux années 30 et faire basculer le monde à nouveau 
dans l’horreur. 
C’est dans la vigilance, dans l’éducation et la culture que nous trouverons les moyens de lutter.  
Le concours National de la Résistance et de la Déportation créé en 1954 en est le meilleur exemple. 
Il a lieu chaque année, 30000 élèves y participent en moyenne sur le territoire, 130 environ en 
Dordogne sur copie individuelle, 7 classes de collèges et 4 classes de lycées ont effectué un travail 
collectif. C’est le 1er concours national en terme de nombre. 
Il y en aura plus cette année puisque ce concours est désormais ouvert aux classes de CM2. 
 
Je profite de ce moment pour remercier Mylenna DUBOST d’avoir impliqué et ouvert à ses élèves 
cette épisode de l’Histoire de notre pays et suscité leur curiosité et leurs recherches sur quelques 
évènements tragiques survenus sur les communes de Nanthiat et Nantheuil. Nul doute que les 
graines ainsi semées porteront leur fruits, vous êtes devenus des « passeurs de Mémoire ». 
Le travail collectif de la classe sera soumis à l’évaluation le 15 juin par l’inspection académique, à 
laquelle nous participons, comme pour les 16 autres classes du département qui ont participé à ce 
concours. 
 
Notre exposition débute par 3 panneaux rappelant la réalité du système concentrationnaire et 
génocidaire. Elle se poursuit par un court rappel chronologique des premières libérations des camps 
intervenues à l’est comme à l’ouest. Elle enchaîne avec un aperçu de la situation à l’intérieur des 
camps à l’approche des Alliés. Puis elle évoque le rôle des organisations clandestines dans les 
camps. Elle retrace les conditions dans lesquelles les autorités nazies ont organisé l’évacuation des 
détenus à pieds ou par d’autres moyens. Les derniers panneaux présentent les « mouroirs » et les 
différentes tragédies qui ont précédé ou accompagné l’évacuation et ce qu’on appelle maintenant 
« les marches de la mort ». L’exposition se conclut sur ce que virent les alliés en arrivant dans les 
camps. Elle nous amènent à réfléchir à la complexité du retour des déportés et à leur confrontation 
avec un monde dont ils avaient rêvé mais perdu les clés de sa compréhension.    
 
Comme je viens de vous le montrer et avec l’appui des collectivités, des structures humanistes, les 
Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation et les citoyens de bonne volonté 
poursuivent leurs actions auprès des jeunes et de leurs familles afin que chacun connaisse la vérité. 
Comme l’espéraient les rescapés des camps et en lien avec tous les démocrates nous agissons pour 
la paix et la tolérance entre toutes les nations. Notre combat contre l’injustice, le racisme et 
l’antisémitisme n’a d’égal que notre volonté de lutter pour une société plus juste, plus démocratique 
et plus humaine.  
 
Je vous remercie de votre attention. 



 


